
d és r s ê u é-e i t le
'4 , ':".-rv se r"dr iiriji''idevtemnt'i u'd i gnet àIendi~ des pières "du nInah eêt rénîérciarit le

prelat il lui dit : "-

~otre honneuirnase rendre à pied à se villay le clheñiiest:court,'il;n 'yu
que deux nille,,et aiitenant que a iévernce n'a plus avec'elle nikelilné fil[e
ni bourse denuneelle n'a plus rien a craindre. D'ailleurs, es' deux 'gentle-

men qui ont bien voulu me servir:de téinoms'veilleront sur elle. Pour moi, avec
votr pei'miisiod, j'emprunterai la voiture de'volre honneur; il -' tpas prudent

'd'êre.h'eelta lourn'à pieddans'rië forêt avec une jolie -ille'sous son bras et une
bn rme doï'ätislautre Mais denaiiumatin la voiture sefa sus sareie, et le

olevldo>iïìù doeacide,--ý-ai ea ý

'Willian Knnet :monta ais la voiture avec sa femme, et, ai bout

de tielquesniiies, ils-eurent dispartia tous les'yeux.
Trenté ans après l'aventure que nous venonsde raconter, sa re.verence 1 ai-he-

vêque le-Cn-orbéry faisait-ine tourne apostoiqué dansie comté de Devoushire.
L.prélat iv it la gouttela sciatique; et sa vieillesse .tait atnssi exmplaire que

sest premièies aiîi'ées.avaient'été dissipees La villa K. .sde eteit vendue depuis
lonétemp éO lesimenses revenus de l'archevêdhé sedépensaienti.en 'aumôane..
Sa nriva le soir'dansleptitvllge C........ aceomoagné d'un orage
épouvantabie qui Pempêcha de poursüivre son chemin. ' La' fýiïdre tonib dévant
sescievau x ils prirént'le'mrs 'aux ¯dnté,' le timon do a v -risa, etl'ar-
chvei'f fut réduith pagr la"nuit dansle villaie et É.dema'nderlhospitalité au

rsl. per,',-'on n'dsa pas'proposer à un prélat aussi'ré-

gulier qùe l'était l'archevêque une partie de. cartes.; on',luii demanda s'il voulait
faire une partie d'échecs ; il joua son hôte et gngr.' -Alors celui-ci tirade sa

poche'une grande bourse de soie et la présenta-a P archevêque.
-Prenez,votreoiqnneur ; j'ai. joué avec le bon'ìi Teu et j'ai perdu..,.. Il y a

dans clie boursonze cents guinenes.
-Sur riia parole, repondit 'archev4 té, j'ai crn que nous ne jouions qu'un

chelling. s., -, * '" .''

--ZSouvoriez-voùd'Anna Wild et dé William Kennet que vous avez mariés;
j'ai été.ihonnte homie ; 'mes' afairen ont irospété,' et le ciel me permet-de'ré-

parer aujourd'hui laseule faute que j'aie jamais cormnise.
Qiene-âüis:jd aissihenreux que vous ! 'répondit l'archevêque en soliirant.

eLe 'prélat voulut voir mistress Kennet 'dont l jolie figure s'était ridée, et dont

escheveux s'étaient argentés :: il vit le ' nombreuic- enfitns qui l'entouraient, et
fülit dans.la-main de la plus jeuiie, de ses filles .la bourse de onze cents guinées,
cette fois légitiement acquise.

Cette histoire a cent.'ans et olus:,alorsla jeunesse' desgrands dignitaires de
eu is i n titqtelquefois disise e. Aujourd'hui, tout a changé les pré-
is'h angls iue sont ples atndys ; is n'ont plus de maîtresses, .ne séduisent plus

''&j neaifillé i- au contraire, ils sut tous réguliers,' adestes,.humbles d'esprit
efsiï«Ñlgs decnur 'éé-leur -ud er est sileative, et si sévère, qu'ils chargeraient
vòlôiies'le brîasl'éélier de pinir les folies du siècle et.qu'en plein parleineitils
hucent des anathemes contre la cachurcha.

LA RISoN DEs CHIENS.

o'nusvoyons tous .les ans, auretour des chaleur.:, le préfeLde polic sou
quel nous avons le bonheur de marchor,dans la crottc lancer contre les'.ch en

b


